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CEUVRES DE MASSENET

LA MELODIE DES BAISERS, mélodie inédite, chant ef piano.
IMPROVISATION, pour piano.

ARIOSO d'Arxiane, chant ef piano.

NOCTHURNE DE ** LA NAVARRAISE ", piano.

MUSTQUE POUR ** BERCER LES PETITS ENFANTS ", pour piano.
TAT Dl VOous PARTITRE BIEN BETE (extrail de Chérubin, chant e} piana).
PASTORALE D’ «« ESCLARMONDE " pour piano.
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1906

TR sl Rd o7 ey

Y2y T ey Tos

P,

=

P

I@F

(G|

Tour droils réserud par las fn‘.fi‘;un
respectifs de chagque morceah powr lows
pays, ¥ compriy la Scandinavie

7S e

£

AW =

e\ e

S



RABRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRARR

I.. BREVAL (Ariane) a I'Opéra;

ARJANE

(ARIOSO DU TROISIEME ACTE)

Musique de J. MASSENET

Morceau pour voix de soprano, chanté par M™ un des plus grands succés de U'admirable derniére

partition de Massenet.
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